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TÉMOIGNAGE I DES FEMMES, DES HOMMES, DES FERMES…

La ferme des Bourettes, à Haute-Rivoire
Aubrac en Lyonnais
De la viande Aubrac dans les Monts 
du Lyonnais  ? C'était pourtant du 
lait que produisait Gabriel, le père de 
Magali, sur cette ferme de Haute-Ri-
voire. Un coup de pouce du Comité 
d'action juridique est nécessaire pour 
assurer la transmission du bail du 
père à sa fille, prononcée par le Tribu-
nal Paritaire des Baux ruraux. Magali 
s'installe en janvier 2012 avec une 
DJA1, après avoir été permanente 3 
ans au MRJC2 et avoir suivi un BPREA3 
à St Romain, «  pas pour apprendre 
l'élevage, mais pour avoir le statut JA 
». Le projet a été mûrement réfléchi 
avec son mari Mathieu Razy, fils de 
paysans de Courzieu.
«  On ne se voyait pas se poser ail-
leurs que sur une ferme pour éle-
ver nos enfants  », confie celui qui 
a travaillé 8 ans pour un groupe de 
machinisme agricole, dont 4 ans à 
voyager à l'étranger pour concevoir 
des modèles adaptés aux différents 
besoins agricoles locaux. Mais pas 
du lait  : trop contraignant. Ce sera 
des vaches allaitantes. Pourquoi des 
Aubrac ? Ce sont des vaches très rus-
tiques, facile à élever en bio, et qui 
mangent assez peu, «  l'équivalent de 
0,8 UGB  », précise Mathieu. « C'était 

aussi une façon de nous démarquer. 
Et puis, c'est une région qu'on aime 
bien  » ajoute Magali. Autres choix 
de départ  : l'autonomie alimentaire 
du troupeau et la vente directe. « On 
veut pouvoir garder la maîtrise, sans 
être coincés entre deux courbes du 
marché mondial ».

L'installation se fait progressivement, 
facilité par le statut d'EARL4. Mathieu, 
associé non exploitant dès 2009, s'ins-
talle en janvier 2014, en reprenant 
une ferme située près de Les Halles, 
à 4 km. Ces deux années permettent 
de se faire la main sur un petit trou-
peau, d'augmenter progressivement 
le cheptel au fur et à mesure des dé-
bouchés. Magali note par contre que 
« le statut JA n'est pas du tout adap-
té à une installation progressive. On 
ne se sentait pas prêts à aller voir les 
banques en 2012, sans débouchés ni 
expérience, sans être surs des inves-
tissements nécessaires.  » Deux ans 
après par contre, le couple d'éleveur 
débloque une bonne partie des prêts 
JA, notamment pour racheter une 
fromagerie, qui sera transformée en 
atelier de découpe. « On allait décou-
per à Uniferme (Mornant), mais 2 al-
lers-retours par semaine, ça n’aurait 
pas été possible. »

Aujourd'hui, le rythme de croisière 
n'est pas tout à fait atteint mais la 
structure commence à se stabiliser. 
« En ce moment, j'ai un coup de té-
léphone par semaine pour des nou-
veaux débouchés », assure Magali, qui 
n'en demande pas tant. « Il faut dire 
que localement, les bovins partent 
tous à l'engraissement en Italie. Les 

gros bovins sont rares  ». Leurs bêtes 
sont engraissées à l'herbe « En vente 
directe, c'est pas le poids de carcasse 
qu'on recherche. Si on doit payer le 
boucher à enlever du gras, on perd de 
l'argent ».
En ce qui concerne les cultures, Ma-
gali et Mathieu visent l'autonomie 
alimentaire du troupeau. Avec un 
printemps compliqué en 2014, ils ont 
du se résoudre à acheter du foin, mais 
affirment que « s'il faut, on préfère ré-
duire le nombre de bêtes ». Passionné 
d'agronomie, Mathieu fait des essais 
de méteil (mélange triticale-avoine-
pois), récolté en immature, des semis 
direct de prairie (trèfle d'alexandrie...) 
sous couvert de céréales. Il note avec 
plaisir qu' « aujourd'hui, en bio, il y a 
plus de gens qui demandent conseil 
que de gens qui critiquent  ». Il faut 
dire qu'avec ses connaissances en 
machinisme, il est également bien ap-
précié à la CUMA5 de Haute-Rivoire, 
dont il est membre du bureau.

En plus de l'élevage, partagé avec 
Mathieu, Magali s'occupe plus spéci-
fiquement de la ferme pédagogique : 
accueil handicapés, sorties scolaires... 
En plus d'être un atelier complémen-
taire, Magali note que cela les force à 
« garder la ferme propre » et que cela 
a permis de se faire connaître. « Faire 
visiter la ferme, ça me plaît. Cela doit 
venir de mon parcours professionnel 
dans l'animation  » conclut la jeune 
femme.

Samuel Richard

1 DJA : Dotation jeune agriculteur
2 MRJC : Mouvement Rural de Jeunesse Chré-
tienne
3 BPREA : Brevet professionnel responsable 
d'exploitation agricole
4 EARL : Exploitation Agricole à Revenu Limité
5 CUMA : Coopérative d'Utilisation du Matériel 
Agricole

Données  
technico-économiques
 EARL à 2
 75 Ha en fermage, répartis sur 4 ilots
 45 Ha de PP, 30 Ha labourables
 imposition : réel

 Elevage Aubrac
 40 mères Aubrac
 2 taureaux (100% saillie naturelle)
 vêlages regroupés sur 2 périodes  : printemps, 
automne.
 vente de gros bovins (3 ans) : mâles castrés, une 
partie des génisses pour le renouvellement
 alimentation  : herbe sous toutes ses formes, 
mélange de céréales/méteil auto-produit et applati. 
Estive pour une vingtaine de génisses
 abattage St Romain de Popey 3 fois par mois
 découpe sur place 1 à 2 fois par semaine (boucher 
en groupement d'employeur), conditionnement frais 
et sous vide
 commercialisation 100 % vente directe  : en cais-
sette de 5, 7 et 12 kilos sur commande (listing client, 
commandes collectives par des entreprises, AMAP de 
Tarare). 2 magasins de producteurs (Oullins, Sainte-
Foy-lès-Lyon)

 Cultures autoconsommées
 10 Ha de céréales, 20 Ha de PT
 céréales  : seigle, méteil (triticale-avoine-pois) 
récolté immature
 rotations longues, 2 ans de céréales, 5 à 7 ans de 
prairies (mélange suisse)
 rendement moyen : 60 qx / Ha
 1 Ha de blé panifiable (mélange de 13 variétés 
anciennes), vendu à une boulangère

 Ferme pédagogique
 petit élevage aménagé dans d'anciens boxs à 
cochons
 accueil sous un vieux préau
 20 journées en 2014 (hors groupe régulier), 
chiffre d’affaires 6000 € TTC

 Matériel
 dans 4 CUMA : 1 tracteur 110 CV, l'essentiel du 
matériel
 en propriété : 1 chargeur télescopique, 2 trac-
teurs (65 CV, 90 CV), 1 faucheuse, 1 faneuse, 1 
andaineur, 1 dérouleuse pailleuse, 1 désileuse pail-
leuse, 1 aplatisseur

 Bâtiments
 4 stabulations (stockage + aire paillée) sur 2 sites
 1 laboratoire de découpe
 locaux pour l’accueil dans le corps de ferme

 Éléments économiques 2013 (avant 
installation Mathieu)
 Chiffres de 2013 non significatifs (nouvelle 
ferme, achat du cheptel)
 CA prévisionnel 2014 : 120 000 €
 EBE prévisionnel 2014 : 30 000 € (après rémuné-
ration des associés)
 annuités d'emprunts : 28 500 €
 endettement : 60 %
 aides PAC : 35 000 € (dont 9 600 € d'ICHN et 9 
100 € d'aides AB)

Magali Gayet et Mathieu Razy se sont installés en 2012 et 2014, de façon progressive.

« Le statut JA n'est pas 
du tout adapté à une 

installation progressive »

« Pas envie d'être coincés 
entre deux courbes du 

marché mondial »

« Aujourd'hui, en bio, les 
voisins viennent vous 
demander conseil »

La Ferme  
des bourettes 
en images
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